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				Le présent vous saute à la gorge ? L’air du temps vous étouffe, vous attire ou vous donne envie de fuir ? Lisez TIBI, petits pamphlets insolents et insolites de la vie quotidienne, qui est souvent la pire des provocations. Parce que tous les sujets ne méritent pas de longs discours, TIBI joue avec l’art du bref en proposant des micro-essais sur les mille et un tracas et plaisirs qui parsèment nos jours. Coups de tête, coups de griffe ou coups de chapeau, ils sont librement inspirés par les maîtres du billet d’humeur, les Anciens. Satires, fables, dialogues, diatribes, métamorphoses, éloges, épigrammes, autant d’exercices de style inventés par les Anciens pour transmettre avec élégance et légèreté les réactions épidermiques que suscite le quotidien.
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				À mes amis, ils se reconnaîtront. 

				À Vincent. 

				
				
				

				ergo exeundum ad libertatem est

				donc il faut trouver une issue vers la liberté

				 

				 

				Sénèque, De vita beata, IV, 4

				
				
				

				Lettre I

				À : rose.selavy@free.fr

				Ma chère Rose, 

				Le diagnostic de maladie dite évolutive, par euphémisme j’imagine, est en effet tombé sur moi il y a deux jours. On ne croit pas aux mots que prononce le médecin, ni à leur étendue. Ton message et ton amitié me font du bien. De la fenêtre de ma chambre d’hôpital, je peux voir des immeubles d’habitation du quartier. Des balcons garnis de fleurs, des terrasses avec des petites tables. Le soir, les appartements s’éclairent. On perçoit le mouvement à l’intérieur, des silhouettes passent. La vie est là. Tout près. Presque à portée de main. J’ai beaucoup pensé aux grandes étapes de mon existence ces derniers jours. Et je sais qu’elle a poursuivi un but sans vraiment y parvenir pleinement, mais y parvient-on jamais ? Être libre. Tu me diras : mais c’est quoi, être libre ? Vivre sans entraves, sans contraintes ? Non. C’est pouvoir répondre aux nécessités intérieures. Vivre selon des choix qui donnent son sens à cette vie. Et comme nous sommes faits de contradictions, il n’est pas toujours simple de démêler ce qu’il en est des nécessités et du sens. L’un voudra agir sur le monde, le rendre meilleur éventuellement. Et pour cela, il devra faire carrière, s’y perdre, sacrifier son temps, sa liberté, précisément, en oubliant peut-être au passage les buts qu’il s’était donnés à l’adolescence. L’autre voudra être peintre. Mais n’arrivera pas à vivre de son art, et pour subsister devra accepter de travailler dans des domaines éloignés de ses désirs profonds. C’est cela, a contrario, être libre. Avoir la possibilité matérielle d’accomplir des desseins immatériels (sauf pour ceux, hélas nombreux en ces temps de greed, pour qui l’argent est un objectif de vie, et comme on les plaint). Et que la possibilité matérielle soit en accord avec les desseins. Pour le dire plus simplement, pouvoir gagner sa vie avec un travail qui réponde à un désir personnel et essentiel. Qui est libre ? Pour quelques artistes, scientifiques, médecins, professeurs ou politiques qui ont réussi, toutes ces hordes de magasiniers, d’éboueurs, de VRP, de standardistes, d’employés de call centers, de cheminots, d’ouvriers du bâtiment, de caissiers, de livreurs, de fraiseurs, de soudeurs, de contrôleurs, de manutentionnaires, de gardiens de parking, de techniciens de surface, qui gagnent leur vie en la perdant. Gagner sa vie en la perdant. Combien de fois arrive-t-on chez soi le soir, éreinté, à vaquer encore à des occupations domestiques en se demandant pourquoi ?

				Et puis il arrive aussi ce constat terrible : on passe plus de temps de sa vie avec des personnes qui ne vous sont rien ou bien peu de choses, que vous n’avez pas choisies, que l’organisation vous impose, qu’avec ceux qu’on aime, pour lesquels seuls votre vie a du sens. Je pense à cette attachée de presse qui un jour découvre que sa fille marche. La nounou lui révèle que cela fait plusieurs jours déjà. Elle n’avait pas vu les premiers pas de son enfant. C’était la nounou qui avait assisté à ce moment tellement important, tellement joyeux. Elle-même s’en était privée, pour son travail. Et cette révolte alors qui monte. Pourquoi s’oblige-t-on à cela ? Pourquoi le travail ? Pourquoi ne peut-on pas y échapper ? Et tout un chacun de répondre qu’il s’ennuierait à longueur de journée chez lui. La mère qui finit son congé de maternité est souvent bien heureuse de quitter le foyer pour retrouver les horaires de bureau, loin des couches-culottes. Tu vois, toutes les contradictions qui s’attachent au travail, que j’ai momentanément quitté pour cette chambre d’hôpital. Mais le désir d’être libre est revenu, plus fort que jamais. Je n’aurai de cesse de l’accomplir. 

				Je t’embrasse, 

				ysl

				

				Lettre II

				Bonjour, 

				Je suis absente du bureau pour raisons de santé. Je reprendrai contact avec vous dès mon retour. 

				
				

				À : greg1234@bu.edu

				Objet : REre

				Mon cher Grégoire,

				Sans doute as-tu reçu ce message automatique, comme tous ceux qui, connus ou inconnus, proches ou lointains, sont passés par les voies que l’on croit immatérielles du réseau. Mon absence. Elle a dû t’interroger, peut-être même t’inquiéter. Crois-moi, je reviendrai. Tu me connais… Mais il est vrai que, soudain, être éloigné du travail donne un relief nouveau à ce qui est parfois vécu comme un poids, une fatigue, une source de stress. Adeline m’a dit que tu reprenais tes trois mois de séminaire à Boston. Peut-être es-tu déjà parti. Je t’envie un peu d’être dans cette ville que j’aime. De quoi vas-tu leur parler à tes étudiants ? Pour ma part, j’aimerais approfondir des notes éparses que j’ai prises depuis longtemps sur le travail. Coïncidence, me diras-tu. Non, au contraire. Tu sais que nos recherches ne sont jamais intellectuelles. Nous faisons semblant d’étudier de façon scientifique et détachée des questions qui, dans le fond, nous sont intimes, insues. Dans ma chambre d’hôpital un panneau déconseille aux patients de posséder un ordinateur. Mon tout petit notebook blanc entre heureusement dans le coffre de l’armoire. Code toujours le même 3141, les premiers chiffres du nombre Π. Je vais donc pouvoir écrire un peu et je t’enverrai le fruit de mes réflexions en vrac. Ne te sens pas obligé d’y répondre… 
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